
Lohengrin de Wagner à Nantes
et à Angers
NANTES,  ANGERS  :  Lohengrin,
16,18,20  septembre  2016.  En
version  de  concert.  Lohengrin,
opéra conçu en 1848 à l’époque
des  révolutions  européennes,
sera créé après le tumulte, en
1850  à  Weimar  grâce  à
l’engagement  de  son  ami  et
bientôt  beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est  alors  un
compositeur fugitif, pourchassé en Allemagne, à cause de ses
positions auprès des révolutionnaires. Fuyant Dresde (à l’issu
des journées de mai 1849), Wagner rejoint Paris puis Zurich,
où il se fixe jusqu’en 1860 : c’est là que désespéré et
suicidaire,  il  ébauche  le  projet  de  son  grand  œuvre,  La
Tétralogie.  Fresque  déjà  cinématographique  d’une  conception
inouïe et inédite alors dont la réalisation sera possible
après Tristan und isolde, au moment de sa double rencontre, –
toutes deux miraculeuses dans sa vie, Cosima, la fille de
Liszt, qu’il épousera, et surtout Louis II de Bavière, jeune
monarque  possédé  par  la  poésie  héroïque  et  médiévale  du
compositeur, lequel avec Tannhäuser, créé à Dresde en 1845, et
Lohengrin,  a  définitivement  élaboré  l’opéra  romantique
germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,  exactement
contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier, créé après
les révoltes de 1848.
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L’échec d’Elsa, la perte de
Lohengrin

 

Dans  Tannhäuser,  Wagner  précise  la
place du héros artiste, c’est à dire
lui-même,  incompris  mais  porteur
d’avenir,  qui  est  sauvé  par  l’amour
d’une  femme  pure  (Elisabeth).  Avec
Lohengrin,  le  héros  est  toujours
porteur  d’une  mission  salvatrice  :
sauver  l’humanité  mais  sa  rencontre
avec une mortelle, Elsa (princesse de
Brabant  qu’il  vient  défendre
chevaleresquement), se conclut par un
échec  :  la  jeune  femme  choisie  par

l’élu  (descendu  du  ciel)  se  montre  indigne  de  l’amour  de
Lohengrin…  lequel,  après  avoir  dévoilé  son  identité
messianique et divine, rejoint le ciel. L’opéra porteur d’un
amour romantique pur, pourtant prometteur, s’achève sur la
perte de l’harmonie et l’échec du divin et de l’humain, de
l’artiste et de la société. Il est vrai qu’Elsa, pourtant
sincère, se laisse passivement manipuler par le couple noir
Ortrud / Telramund.

 

A l’acte I, Telramund est vaincu… Wagner expose le contexte
politique du Brabant chaotique : Telramund accuse la princesse
Elsa de Brabant d’avoir assassiner son jeune frère Gottfried
pour règne avec son mystérieux amant. Le Roi Henri l’oiseleur
venu démêler l’intrigue demande à Elsa de choisir le héros qui
saura défendre son honneur et se battre contre Telramund : un
inconnu,  étranger  au  Brabant  s’avance  alors  et  soumet
Telramund.
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Au II, la promesse d’Elsa… alors qu’il a accepté de défendre
Elsa si elle ne lui demande jamais qui il est, Lohengrin ne
peut empêcher que le doute et le soupçon gagner finalement le
coeur de sa fiancée. C’est que le couple noir, celui de la
sorcière  Ortrud  et  de  Telramund  l’accusateur  ne  cesse  de
tirailler la princesse de Brabant… La noce qui s’annonce est
voilée par le manque de confiance que la jeune femme réserve à
celui qui l’a pourtant sauvée.

Au III : L’échec d’Elsa, le départ de Lohengrin… Lohengrin tue
Telramund  mais  Elsa  a  commis  l’irréparable  en  posant  la
question à son sauveur : qui est-il ? Lohengrin dévoile devant
tous son identité : il est le fils de Parsifal, gardien du
sanctuaire contenant la Saint Graal à Montsalvat ; mais le
pouvoir  magique  qu’il  détient  reste  puissant  tant  qu’il
demeure inconnu. En rompant la promesse qui les liait, Elsa a
détruit  leur  avenir  et  provoque  le  retour  de  l’élu,
Lohengrin,le chevalier blanc, au Ciel. Agenouillé, Lohengrin
ressuscite le jeune Gottfried (qu’Ortrud avait transformé en
cygne…) qui dès lors, incarne l’avenir encore incertain du
Brabant, désormais démuni, orphelin de la protection divine.
Elsa trop fragile, s’évanouit et meurt dans les bras de son
jeune frère ressuscité.

 

 

 

 

Wagner : Lohengrin
version de concert — opéra romantique en 3 actes
d’après Parzival de Wolfram von Eschenbach, et

Lohengrin de Nouhuwius

NANTES, La Cité : vendredi 16, dimanche 18 septembre 2016
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ANGERS, Centre de Congrès : mardi 20 septembre 2016

Semaine à 19h, le dimanche à 14h30

Avec Daniel Kirch, Lohengrin
Juliane Banse, Elsa

L’excellente mezzo française : Catherine Hunold, Ortrud
Robert Hayward, Telramund…

Orchestre national des Pays de La Loire
Pascal Rophé, direction

 

 

Réservations, infos, présentation sur le site d’ANGERS NANTES
OPERA

 

VOIR  aussi  notre  entretien  avec  Jean-Paul
Davois,  directeur  d’Angers  Nantes  Opéra  /
présentation de la nouvelle saison et de la
production en version de concert de LOHENGRIN
de Richard Wagner

 

 

 

TOURS,  récital  lyrique  :
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Annick Massis chante Bellini,
Gounod, Verdi…
TOURS,  Opéra.  Récital  Annick  Massis,
vendredi  16  septembre  2016,  20h.
Coloratoure  exceptionnelle,  la  soprano
Annick  Massis  est  l’une  des  rares
cantatrices française à maîtriser autant
le bel canto italien (Rossini impeccables
et  de  grand  style  ;  Bellini  murmuré,
précis, enivré) que les grands rôles du
romantisme française (Gounod, Massenet). Avec Véronique Gens,
nous tenons les chanteuses soucieuses d’articulation comme de
justesse  expressive.  A  Tours,  avec  la  complicité  de
l’orchestre maison, la diva française ouvre la nouvelle saison
de façon magistrale par ce récital lyrique incontournable :
elle rend hommage aux maîtres de l’opéra romantique français
et italien, en un chant raffiné, aux phrasés spécifiques d’une
grande diseuse, à la ligne vocale au souffle maîtrisé…
De Norma (Bellini), Annick Massis exprime l’ineffable air de
la prêtresse gauloise (comme Velléda) amoureuse d’un romain
mais trahie par lui… air à la lune qui recueille ses espoirs
perdus mais reste porté par sa force morale intacte (casta
diva) ; puis, la soprano est Juliette (Gounod) : ardente et
passionnée, d’une juvénilité conquérante malgré la tragédie
qui  l’emporte.  De  Verdi,  voici  Violetta  Valéry,  défaite,
déchirante au II (Addio del passato), où la courtisane qui a
trouvé le pur amour, doit renoncer à tout bonheur… Enfin,
Annick Massis choisit l’air le plus pyrotechnique qui soit de
l’opéra français fin de siècle (air du Cours la Reine de Manon
de Massenet, air de triomphe marqué par l’insouciance de la
jeunesse)  enfin  la  diva  française  ressuscite  la  dignité
tragique de Maria Stuarda (Donizetti). Récital ambitieux mais
passionnant  par  l’une  de  nos  plus  grandes  chanteuses
actuelles.
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Oeuvres  de  Donizetti,  Bellini,  Rossini,  Massenet,  Gounod,
Debussy. L’orchestre de l’Opéra (Orchestre Symphonique Région
Centre-Val de Loire/Tours) est dirigé par le nouveau directeur
du Théâtre de Tours, Benjamin Pionnier.

Opéra de Tours
Récital de la soprano Annick Massis
Vendredi 16 septembre 2016, 20h
RESERVEZ

Programme

• Vincenzo Bellini :
– Norma :
– Ouverture
– Casta Diva

– Capuleti e Montecchi. Eccomi… o quante volte
– Adelson e Salvini – Sinfonia

• Charles Gounod : Roméo et Juliette
– Entr’acte de l’acte II

– Air du poison : Dieu quel frisson
– Le Sommeil de Juliette

– Valse de Juliette : Je veux vivre.

• Giuseppe Verdi :
– I Vespri Siciliani – Sinfonia

– La Traviata : Addio del passato

Giacomo Puccini : Manon Lescaut : Intermezzo

Jules Massenet : Manon : Le Cours la Reine

Gioachino Rossini : Ouverture de Semiramide

• Gaetano Donizetti :  Maria Stuarda : Oh, nube, che lieve
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Bruno Procopio joue Baroques
et Romantiques français à Rio

RIO  (Brésil)  :  Bruno  Procopio
dirige  les  Baroques  Français,
1er, 4, 7 octobre 2016. Rio de
Janeiro se met au diapason des
compositeurs  baroques  français,
– rejoints en 2016 par quelques
Romantiques  car  le  cycle  de
concerts cariocas fête aussi le

Bicentenaire de la mission artistique française à Rio / 1816 –
2016, une colonie d’artistes et de créateurs (regroupés par
l’ex secrétaire de l’Institut, Joachim Lebreton), qui après la
chute de l’Empire et de Napoléon Ier, ont choisi de s’exiler
outre Atlantique, atteignant le 26 mars 1816 Rio de Janeiro ;
les artistes français exilés introduisent in coco l’esthétique
des Lumières et l’idéal néoclassique au Nouveau Monde. Un
école royale des Sciences, Arts et Métiers (validée par le roi
Dom João VI,1816-1829) est créée dans la foulée dès août 1816.
Y  enseignent  les  peintres  Jean-Bapstiste  Debret,  Nicolas-
Antoine Taunay, l’architecte Montigny, le sculpteur Auguste-
Marie Taunay…
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2ème Semaine de musique
baroque à Rio

 

A l’initiative du CMBV (l’institution
fête ses 30 ans au cours de la saison
2017),  l’ensemble  des  3  concerts
rythment  ainsi  en  octobre  2016,  la
déjà 2ème Semaine de musique baroque
française  à  Rio  de  Janeiro,

exceptionnelle initiative qui malgré le fort attachement du
Brésil  et  de  la  France  sur  le  plan  culturel,  amorce  une
coopération musicale sur un mode inédit  (VOIR le reportage
exclusif 1ère Semaine de musique baroque française à Rio,
réalisé  par  CLASSIQUENEWS  en  octobre  2015  :  transmission,
masterclasses, concerts, partitions…).

Au programme, transmission du savoir, rencontres et échanges
autour de la pratique sur instruments d’époque, autour du
chant  baroque…  Rare  les  expériences  artistiques  et
pédagogiques qui favorisent la diffusion du patrimoine musical
Baroque hors de France : l’enjeu de cette Semaine française à
Rio est d’autant plus importante qu’elle permet aussi aux
jeunes  instrumentistes  de  l’Université  de  Rio,  comme  aux
musiciens professionnels de l’Orchestre Symphonique du Brésil
(jouant donc sur instruments
modernes), de perfectionner leur propre technique en intégrant
les spécificités du jeu historiquement informé.
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Le nouveau cycle de concerts met
l’accent  sur  les  Baroques
Français  (Leclair,  Rameau,
Dauvergne,  Grétry,  Rigel…)
évidemment,  en  particulier  le
premier  concert  :  «  Du  Grand
Siècle  aux  Lumières  »,  samedi
1er  octobre  2016  ;  les  deux

derniers concerts, couvrent un large spectre des Lumières à la
Révolution, jusqu’à l’Empire : « Des Lumières au Romantisme »
(Rigel, Saint-Georges, … mardi 4 octobre 2016), puis « De la
Révolution à l’Empire » (Jadin, Méhul, samedi 7 octobre 2016).
Avec l’Orchestre Symphonique du Brésil, l’Orchestre baroque de
l’Université  de  Rio,  Stéphane-Marie  Degand  (violon),  Katia
Velletaz  (soprano),  Natalia  Valentin  (pianoforte)  et  Bruno
Procopio qui assure la double fonction de claveciniste et de
chef d’orchestre. Les puristes regretteront que les programmes
s’arrêtant à l’Empire, ne correspondent pas exactement à la
période pendant laquelle les artistes français se sont fixés à
Rio (à partir de 1816 donc), mais les occasions sont trop
rares d’écouter de la musique de Jadin ou de Méhul, de l’autre
côté  de  l’Atlantique.  C’est  d’ailleurs  probablement  la
première  fois  qu’à  Rio,  résonneront  les  accents  musicaux
conçus  par  ces  deux  compositeurs,  héritiers  des  Lumières,
actifs sous l’Empire et après…
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Bruno Procopio dirige le Philharmonique Royal de Liège dans un
programme  exceptionnel  intitulé  «  Rameau  symphonique  »,
décembre 2014

 
 
 

BRUNO PROCOPIO, CHEF
ELECTRIQUE
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Dédié  à  la  résurrection  des
oeuvres  baroques  comme
romantiques,  le  chef  Bruno
Procopio  (qui  a  la  double
nationalité  :  brésilienne  et
française) s’entend à merveille à
jongler entre les deux cultures,
d’une  rive  à  l’autre,  des  deux
extrémités  de  l’Atlantique.  Le
jeune  maestro  affirme  depuis

plusieurs années un tempérament convaincant dans la défense
des oeuvres de Rameau, Sacchini ou Gossec, sans omettre le
symphoniste brillant héroïque de Neukomm (VOIR la vidéo Bruno
Procopio dirige la Symphonique Héroïque de Neukomm à Rio de
Janeiro, avril 2015). Grâce à lui, grâce aux nombreux concerts
qu’il  a  déjà  dirigés  (dont  une  performance  inoubliable  à
l’Opéra Municipal de Rio, consacré au précurseur de Rossini :
Marcos Portugal — résurrection de L’Oro no compra amor, dès
2013 : VOIR notre reportage vidéo exclusif Bruno Procopio
recrée  à  l’Opéra  de  Rio,  L’Amor  no  compra  oro  de  Marcos
Portugal),  le  patrimoine  musical  français  et  les  opéras
baroques  et  romantiques,  ressuscitent  peu  à  peu  en  terre
brésilienne. Elle trouve un écho croissant à en juger par
l’enthousiasme  des  publics  spectateurs  de  chaque
«  recréation  ».
En 2014, Bruno Procopio assurait la réalisation artistique et
musicale  de  l’opéra  Renaud  de  Sacchini,  emblème  du  goût
gluckiste  de  Marie-Antoinette  en  France  :  une  écriture
étonnamment resserrée, dense, tendue, – synthèse habile des
style européens : virtuosité vocale italienne, feu et élégance
de  l’écriture  orchestrale-,  ciselant  le  profil  de  la
magicienne Armide, dépassée, démunie par son amour pour le
beau Renaud (1783).
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En avril 2015, Bruno Procopio dirige l’Orchestre Symphonique
du Brésil à Rio dans la Symphonique Héroïque de Neukomm,

recréation majeure

En 2015, Bruno Procopio offrait un nom moins splendide concert
Sala Meireles dédié aux XVIIIè français, dont entre autres,
Les Pièces de clavecin en concert de Rameau (une oeuvre qu’il
a enregistrée sous son propre label, Paraty), et un second
avec l’orchestre baroque de l’Université de Rio comprenant
surtout la Cantate de Clérambault, La Muse de l’Opéra et le
Concerto  pour  violon  de  Leclair  (soliste  :  Sophie-Marie
Degand).  C’était  le  fruit  déjà  impressionnant  du  travail
réalisé  par  les  musiciens  français  pilotant  les  jeunes
instrumentistes  brésiliens  invités  alors,  pendant  la  1ère
Semaine de Musique Baroque à Rio, à suivre masterclasses et
conférences sur la pratique historiquement informée, celle sur
instruments d’époque.

En octobre 2016, l’orchestre baroque de l’Université carioca
pourra à nouveau travailler l’écriture concertante de Leclair
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– d’un feu et d’un crépitement tout Vivaldien, mais couplé à
l’élégance française-, puisque un autre Concerto pour violon
est  à  l’affiche  à  nouveau  de  la  2ème  Semaine  (concert
d’ouverture,  le  1er  octobre  2016).

 

 

 

DEFIS  MAITRISÉS…  En  2016,  le
chef  claveciniste  retrouve
l’Orchestre  Symphonique  du
Brésil avec lequel il avait déjà
travaillé  l’opéra  de  Marcos
Portugal,  et  aussi  un  concert
Neukomm et Gossek en avril 2015.
Sensibiliser  les  musiciens

d’orchestre, jouant sur instruments modernes, au raffinement
des ornements, à une autre tenue d’archet, nécessite un savoir
faire  que  le  jeune  maestro  franco-brésilien  maîtrise
indiscutablement;  il  a  pu  conduire  une  autre  superbe
expérience de ce type avec un autre orchestre sur instruments
modernes peu familier des compositeurs Baroques français : le
Royal Philharmonique de Liège, dans un programme entièrement
dédié  aux  ouvertures  et  suites  de  ballets  des  opéras  de
Rameau, c’était à Liège en décembre 2014 (VOIR notre reportage
vidéo spécial : Rameau symphonique à Liège / Bruno Procopio
dirige le Philharmonique de Liège). Le programme a aussi été
le sujet d’un formidable disque « Rameau in Caracas »: fruit
d’une  coopération  également  menée  sur  instruments  modernes
avec les musiciens de l’Orchestre symphonique Simon Bolivar du
Venezuela (réalisé en 2012 : LIRE note compte rendu critique
du cd « rameau in Caracas », 1cd Paraty, CLIC de CLASSIQUENEWS
d’octobre  2013).  Peu  d’orchestre  modernes  ont  produit  une
telle  qualité  de  son,  une  telle  finesse  de  couleurs  et
d’accents,  portés  par  une  motricité  et  une  rythmique,
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littéralement ensorcelantes ; et l’on sait la difficulté de
réussir les danses de Rameau  (cf Ouverture et chaconnes de
Castor et Pollux)!

LIRE  aussi  notre  compte  rendu  complet  Programme  Rameau
symphonique à Liège, décembre 2014 :

Même  engagement  total,  même  finesse  et  même  vitalité
stimulante pour les nouveaux programmes à l’affiche d’octobre
à  Rio.  D’autant  qu’à  ses  côtés,  la  pianofortiste  Natalia
Valentin (qui est aussi son épouse à la ville) défendra avec
une  sensibilité  déjà  remarquée,  les  oeuvres  de  l’élégant
Jadin.

 

 

 En décembre 2012, à l’Opéra de Rio de Janeiro, Bruno Procopio
recrée l’opéra « L’oro no compra Amore », joyau lyrique et
comique de Marcos Portugal (1804), chef d’oeuvre dont Rossini
s’est inspiré…
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2ème Semaine de musique
baroque à Rio

Bruno Procopio et Natalia
Valentin jouent les Baroques
et Romantiques Français à Rio

2 derniers concerts à ne pas manquer (4 et 7 octobre 2016)

 
 
 

Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Mardi 4 octobre 2016
Programme

Des Lumières au Romantisme

 

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Extraits des Nouvelles Suites de Pièces de clavecin

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Sonate pour pianoforte op. IV n°3 en fa# mineur

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/procopio-bruno-chef-marcos-portugal-rio-582-390.jpg


Henri-Joseph RIGEL (1741-1799)
Duo pour clavecin et pianoforte op. XIV n°1 en mib majeur

Antoine DAUVERGNE (1713-1797)
Chansons pour soprano, violon, pianoforte et clavecin

Wolfgang Amadeus MOZART (1756-1791)
Sonate pour clavecin et accompagnement de violon K.9 en sol

majeur (K9)
Sonate pour violon et pianoforte en mi mineur (K304)

André-Ernest-Modeste GRÉTRY (1741-1813)
Romances

 

Katia Velletaz*, soprano
Stéphanie-Marie Degand, violon

Bruno Procopio, clavecin
Natalia Valentin, pianoforte

*chanteur en résidence

RESERVEZ votre place

Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

Dans les années 1760, la fin du règne de Louis XV est marquée
par un frémissement artistique sans précédent : l’ancien style
baroque cède insensiblement la place à une nouvelle musique,

teintée des courants germaniques de l’« Empfindsamkeit » et du
« Sturm und Drang ». Les anciennes formes, les anciens genres,

les anciens instruments perdent de leur lustre au profit
d’expériences musicales jusque-là inouïes. Toute une

génération de compositeurs contribue à ce renouveau, révélant
des personnalités plus ou moins fortes et attachantes. Rameau
ou Mondonville avaient amorcé une nouvelle orientation ; ce

sont Dauvergne, Rigel ou Grétry qui prolongeront cette voie. À
quinze ans d’intervalle, les compositions du jeune Mozart (de
passage en France en 1763 et 1778) témoignent à leur manière

http://http://salaceciliameireles.rj.gov.br/
http://www.cmbv.fr/calendrier/


de la rapide évolution des goûts. Le classicisme est en
marche.

 
 
 
 

Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Vendredi 7 octobre 2016
Programme
De la Révolution à l’Empire

 

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Suite de Castor et Pollux (version 1782)

Joseph Bologne de SAINT-GEORGE (1745-1799)
Concerto pour violon et orchestre op. II n°2 en ré majeur

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Concerto pour piano et orchestre n°2 en ré mineur

Nicolas-Étienne MÉHUL (1763-1817)
Symphonie n°1 en sol mineur

Orchestre Symphonique du Brésil (OSB)
Stéphanie-Marie Degand, violon

Natalia Valentin, piano
Bruno Procopio, direction musicale

RESERVEZ votre place
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Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

À la veille de la Révolution, Paris est devenu la capitale
internationale  des  arts,  et  tout  particulièrement  de  la
musique. On y croise les auteurs les plus célèbres du temps,
Piccinni, Salieri, Mozart, J.C. Bach, Paisiello et beaucoup
d’autres.  Si  l’Opéra  fascine  par  son  ton  épique  et  ses
effectifs  colossaux,  les  sociétés  de  concert  attirent  un
public tout aussi nombreux qui se presse pour entendre les
symphonies et les concertos à la mode. L’ancien répertoire vit
ses dernières heures : seul Rameau, avec Castor et Pollux,
connaît  encore  les  honneurs  de  la  scène  passé  1780.  Le
Chevalier de Saint-George – surnommé « le Mozart noir » – est
une des personnalités les plus influentes : ses concertos,
redoutables, marquent une nouvelle étape dans l’escalade à la
virtuosité qui caractérise alors l’École de violon française.
À la même période, Hyacinthe Jadin développe les possibilités
du nouveau pianoforte ; nommé professeur au Conservatoire lors
de sa création en 1795, il fait figure de visionnaire mais
sera fauché par la mort à 24 ans seulement. Méhul, quant à
lui, se révèle avec Cherubini l’un des premiers compositeurs
français au style véritablement « romantique » : ses sonates,
ses opéras et surtout ses quatre symphonies, ouvrent la voie à
une  musique  d’un  nouveau  genre  et  marqueront  toutes  les
premières années du XIXe siècle.

 
 
 
 

discographie
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 Carl Philipp Emanuel Bach (1714-1788) : Sonates
Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd Paraty, 2014)… CD.
Compte rendu critique. Carl Philipp Emanuel Bach
(1714-1788) : Sonates Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd
Paraty, 2014). 2014 s’est achevé sans que l’on ait
vraiment en France salué ni commémoré le génie du fils Bach le
plus zélé et respectueux de son père : Carl Philipp Emanuel.
Celui  qui  fit  tant  pour  la  réhabilitation  de  l’oeuvre
paternelle (avant Mendelssohn), fut aussi méprisé et minoré
par son employeur à Berlin, -Frédéric II-, qu’il devint après
Telemann,  à  Hambourg,  une  personnalité  de  premier  plan  :
officielle et vénéré comme Haydn à Vienne. C’est que le génie
exceptionnel de CPE pour le…

 CD.  Bruno  Procopio  :  Rameau  in  Caracas…  CD.
Rameau in Caracas (Bruno Procopio et The Simon
Bolivar Symphony orchestra of Venezuela, 2012)  
…  Défi magistral réussi pour jeune chef audacieux
! Ce nouveau cd Paraty adoube très officiellement
le  tempérament  du  claveciniste  Bruno  Procopio  comme  chef
d’orchestre.  Poursuivant  une  nouvelle  et  déjà  riche
collaboration avec les musiciens vénézuéliens de l’Orchestre
Simon Bolivar (la phalange qui hier accompagnait et permettait
aussi l’essor du jeune Gustavo Dudamel), Bruno Procopio ne
montre  pas  seulement  sa  lumineuse  sensibilité  et  sa
versatilité contagieuse chez Rameau, il confirme l’ampleur et
la sûreté de son approche, n’hésitant pas ici à aborder le
compositeur…

 Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert  (label
Paraty)…  Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert
(Procopio, 2012) critique de cd Avec ses Pièces
pour  clavecin  en  concert,  Rameau  offre  un
aboutissement inégalé dans l’art de la musique de
chambre mais selon son goût, c’est à dire avec impertinence et
nouveauté:  jamais  avant  lui,  le  clavecin,  instrument
polyphonique et d’accompagnement n’avait osé revendiquer son
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autonomie expressive de la sorte. Publié en 1741, voici bien
le sommet du chambrisme français sous la règne de Louis XV:
alors que Bach se concentre sur le seul tissu polyphonique,
Rameau fait éclater la palette sonore du clavier central, qui
de pilier confiné devient soliste…

CD  événement  Natalia
Valentin,  pianoforte  joue
les Bagatelles de Beethoven
(1  cd  Paraty)…  Et  de  7!
Depuis sa création en 2006,
le  jeune  label  Paraty,

porté par le claveciniste Bruno Procopio,
enchaîne  les  réussites  discographiques.
Après plusieurs récitals signés Ivan Illic,
Nicolas  Stavy,  et  récemment  un  superbe
enregistrement  Mendelssohn  de  Cyril  Huvé  (sur  un  piano
Broadwood  1840),  voici  le  dernier  disque  de  la
fortepianiste Natalia Valentin, dans un cycle de partitions du
jeune  Beethoven.  Le  choix  de  l’’instrument  (prodigieux
fortepiano d’un facteur anonyme de l’Allemagne du sud, de la
fin du XVIIIè, restauré par Christopher Clarke), grâce à sa
“prell-mécanique”, apporte un regard neuf et une sonorité à la
fois  perlée  et  vivifiante  sur  les  oeuvres
choisies: Rondos et Bagatelles (7 de l’opus 33, datées de
1802)  d’un  feu  époustouflant  entre  nervosité,  grâce  et
élégance. Mais déjà pour Noël 2009, le jeune label aux pépites
musicales annonce un superbe double album “Matinas do Natal”
de Marcos Portugal: l’ensemble Turicum enregistre en première
mondial  une  partition  créée  à  Rio  de  Janeiro  en  1811,
véritable crèche pastorale sur le thème de la Nativité aux
couleurs inédites… LIRE notre compte rendu complet du cd Les
Bagatelles de Beethoven par la pianofortiste Natalia Valentin
(août 2009).
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Comptes rendus
LIRE notre compte rendu critique complet de Renaud de Sacchini
par Bruno Procopio, Luisa Francesconi (les 21 et 22 mars 2015,
Sala Cecília Meireles, Rio de Janeiro, Brésil)

 

 

 Compte rendu. Bruno Procopio ressuscite Marcos
Portugal à Rio (10 décembre 2012). Rio, Opéra. Le
10 décembre 2012. Marcos Portugal: L’oro no compra
amore…  Leonardo  Pascoa  (Giorgio),  …  Orchestre
Symphonique  du  Brésil  (OSB,  Orquestra  Sinfônica
Bresileira). Bruno Procopio, direction L’Oro no compra amore
ressuscite à Rio Exaltante réhabilitation à l’Opéra de Rio
(Theatro  Municipal)  du  compositeur  luso  brésilien  Marcos
Portugal: son opéra comique italien L’Oro no compra amore
valait bien cette recréation, d’autant que déjà applaudi et
même célébré dès 1804 à Lisbonne, il s’agit du premier opéra
italien créé sur le sol brésilien à l’époque du jeune empire
brésilien en 1811. L’initiative est d’autant plus légitime que
Rio redécouvre l’un de…
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VOIR
 

Bruno Procopio joue Neukomm et Gossec à Rio (Symphonie à 17
parties),  Cidade  das  Artes,  Rio  de  Janeiro,  le  4  avril
2015. VIDEO. Bruno Procopio dirige la Symphonie Héroïque de
Neukomm  à  Rio  de  Janeiro  (avril  2015).  Montage  ©  studio
CLASSIQUENEWS.COM 2015. Le chef d’orchestre franco brésilien
Bruno Procopio fait retentir le romantisme enflammé martial et
lyrique de la grande Symphonie Héroïque de Neukomm créée en
1817.  la  Symphonie  à  17parties  de  François-Joseph
Gossec (1734-1829), composée en 1809. Partition majeure de la
symphonie romantique française à l’époque de Napoléon : entre
classicisme et premier romantisme, la virtuosité énergique de
Gossec  s’impose  à  nous,  commune  œuvre  fondatrice  du
symphoniste français à l’époque des Viennois Haydn, Mozart et
Beethoven.  Bruno  Procopio  s’engage  pour  diffuser  la
connaissance et l’interprétation des compositeurs français en
Amérique  Latine  :  après  avoir  dirigé  le  Simon  Bolivar
Orchestra du Venezuela, le jeune chef à la double culture,
brésilienne et française, retrouvait l’Orchestre Symphonique
du Brésil à Rio de Janeiro dans un programme dédié au premier
romantisme  français  :  vitalité  et  énergie,  puissance  mais
sensibilité aux détails instrumentaux… la direction du chef de
l’autre  côté  de  l’Atlantique,  à  la  fois  analytique  et
dramatique, trouve un équilibre idéal au service des grands
classiques et romantiques français. Extraits vidéo exclusifs ©
studio CLASSIQUENEWS.TV 2015

 

VOIR  notre  reportage  Bruno  Procopio  dirige  à  Caracas,  en
septembre 2013 :
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VIDEO. A Caracas, Bruno Procopio
joue  CPE  Bach  avec  l’Orchestre
Simon Bolivar. En septembre 2013,
le chef franco brésilien retrouve
à Caracas les instrumentistes de
l’Orchestre  Simon  Bolivar  dans
plusieurs Concertos et Symphonies
de  Carl  Philipp  Emanuel  Bach.

Après avoir jouer Rameau (ouvertures et ballets des opéras,
mais  sur  instruments  modernes  en  2012),  Bruno
Procopio inaugure le nouvel ” Orquesta Barroca Juvenil Símon
Bolivar  “,  phalange  désormais  dédiée  à  l’interprétation
historiquement  informée  des  œuvres  baroques,  classiques  et
préromantiques. Fougue, précision, style, mordant, l’entente
du  chef  invité  et  des  instrumentistes  réalise  l’un  des
meilleurs concerts CPE Bach de l’autre côté de l’Atlantique,
soulignant aussi l’anniversaire CPE Bach en 2014 (300 ans de
la  naissance).  Le  fils  de  Jean-Sébastien  est  un  génie
défricheur  et  expérimentateur  :  sa  virtuosité  au  clavier
s’entend aussi à l’orchestre d’une liberté inventive à la
fois, mélancolique et fantaisiste voire fantasque… très liée
aux  nouvelles  tendances  esthétique  de  l’Empfindsamkeit
(“sensibilité”, courant littéraire surtout qui préfigure déjà
les affres et vertiges du sentiment romantique). Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM
 

 

VOIR notre reportage Bruno Procopio recrée L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal, décembre 2012 :

RIO, Opéra : Bruno Procopio dirige L’Oro no
compra amore de Marcos Portugal (décembre
2012).  Marcos  Portugal,  compositeur
officiel  de  la  cour  impériale  du  Brésil
compose nombre d’ouvrages italiens dont la

verve et le raffinement préfigure directement Rossini… Bruno
Procopio  ressuscite  L’oro  no  compta  amorce,  premier  opéra
italien représenté à l’Opéra de Rio… Pour les 250 ans de sa
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naissance,  l’Orchestre  Symphonique  du  Brésil  (Orquesta
Sinfonica  Brasileira)  célèbre  le  génie  du  compositeur
portugais, Marcos Portugal (1762-1830). Le jeune chef français
d’origine brésilienne Bruno Procopio dirige les musiciens dans
une partition créée d’abord à Lisbonne en 1804 puis reprise en
1811 à Rio : L’oro non compta amorce l’essor de l’opéra dans
le nouveau monde. L’Opéra de Rio accueille cette recréation
majeure  qui  conclut  la  saison  musicale  de  l’Orchestre
Symphonique du Brésil. Présentée en version de concert le 10
décembre 2012, l’ouvrage jalonne un champ d’expérimentation
qui permet aux instrumentistes d’élargir leur répertoire tout
en ressuscitant des œuvres méconnues.  GRAND REPORTAGE VIDEO,
version français © CLASSIQUENEWS 2012

 
 

 
 
 

Paris, TCE, Théâtre des
Champs Elysées

Dimanche 4 décembre 2016

Bruno Procopio dirige l’Orchestre
Lamoureux

dans un programme Villa-Lobos,
Milhaud, Jobim, Neukomm…
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PARIS, TCE. Musique brésilienne
à  Paris,  le  4  décembre  2016.
Tubes  et  musique  sacrée  :  de
Villa-Lobos et Jobim à Neukomm.
Orchestre associé du TCE Théâtre
des  Champs-Elysées,  l’Orchestre
Lamoureux  offre  un  concert  de
musique  brésilienne  à  la  fois
éclectique  et  historique  ;  au
plus large public, le programme

dirigé par Bruno Procopio, maestro impetuoso et charismatique,
joue  des  standards  brésiliens  universels  et  récents  :
l’enivrante Bachianas Brasileiras n°5 de Villa-Lobos, Saudades
do  Brasil  de  Milhaud,  sans  omettre,  l’irrésistible  tube,
ambassadeur de l’art de vivre du quartier carioca d’Ipanema,
The Girl from Ipanema de Jobim… Mais acuité personnelle du
chef  Procopio  oblige,  en  liaison  avec  son  amour  pour  sa
culture natale et ce travail particulier dans l’interprétation
des partitions classiques et romantiques, plusieurs extraits
de la légendaire Missa Pro Die Acclamationes Johannes VI,
signé  Neukomm.  C’est  l’emblème  de  la  musique  impériale
brésilienne, quand le Brésil devenu indépendant, construit son
image sur une identité certes occidentale, mais singulière :
Neukomm, le Mozart brésilien, a fourni alors à la Cour de
l’Empereur du Brésil Jean VI, plusieurs partitions musicales
emblématique de cet ordre politique et culturel nouveau dont
témoigne évidemment la Messe écrite pour son couronnement et
que Bruno Procopio à Paris, s’ingénie début décembre 2016 à
ressusciter avec le faste, le souffle et le relief vocal,
choral, instrumental requis. Sigismund Neukomm est bien connu
des mélomanes car le Sazlbourgeois, élève de Joseph Haydn
entreprit de terminer le Requiem de Mozart laissé inachevé
(Libera  me).  La  partition  autographe  datée  de  1819  fut
découverte récemment à Rio de Janeiro : elle est le fruit du
travail de Neukomm installé au Brésil et qui mena son travail
de  composition  avec  le  plus  grand  compositeur  local,  le
mulâtre José Mauricio Nunes Garcia. La version du Requiem de
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Mozart, achevé par Neukomm a été enregistrée par Jean-Claude
Malgoire en 2006.

Concert événement « Joyaux Brésiliens au TCE, Tubes et musique
sacrée,  de  Villa-Lobos  à  Neukom…  par  Bruno  Procopio  et
l’Orchestre Lamoureux à PARIS… En LIRE +

 

Cecilia Bartoi chante NORMA
PARIS,  TCE.  Cecilia  Bartoli
chante Norma de Bellni. 12, 14,
16,  18  octobre  2016.  Automne
Bellinien en Europe. Les grandes
divas ressuscitent le bel canto
romantique  italien.  Sonya
Yoncheva chante Norma elle aussi
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à Londres (Royal Opera House, 12-26 septembre 2016) : voir à
Paris la production de Norma par Cecilia Bartoli (né à Rome en
1966), créée au disque puis à la scène (festival de Salzbourg,
Monte-Carlo). La tradition du XIXè lyrique a imposé peu à peu
les sopranos éthérées, claires dans le rôle titre conçu par
Bellini ; mais ce dernier a bel et bien réécrit le rôle pour
la  tessiture  et  les  moyens  vocaux  de  son  égérie,  Maria
Malibran, mezzo, formidable actrice par son médium corsé et
agile. Une caractéristique que notre mezzo romaine a bien
signalé et qui lui inspire son choix de chanter aujourd’hui le
rôle, emblématique du romantisme lyrique italien. Rappelons
nous en 2006, il y a 10 ans déjà, Cecilia Bartoli avait fait
de même pour le rôle de La Somnambule / Sonnambula, également
réécrit par Bellini pour un mezzo lyrique et dramatique. C’est
peu dire que « La Bartoli » caractérise et nuance chaque mot,
sculptant le verbe lyrique comme si le chant était une pâte
apte à être colorée, ciselée; incarnée. Le style, la localité
chaude et fluide, agile et expressive, le legato et le sens
des phrasés affirment aujourd’hui une Norma de choc qui fait
les veaux soirs du TCE – Théâtre des Champs Elysées à Paris,
pour 4 dates d’octobre : 12, 14, 16 et 18 octobre 2016.
La mise en scène signée par le duo Caurier / Leiser transpose
l’action antique romaine et gauloise dans l’Italie des années
1940, où pèse l’atmosphère grave et noire du nazisme en Europe
; occupation imposée qui révèle les tempéraments, résistants
ou  complaisants.  La  vision  musicale  défendue  par  Cecilia
Bartoli éclaire la partition d’un regard neuf, bénéficiant
d’une couleur vocale différente pour Norma, des timbres des
instruments d’époque de l’orchestre requis. Les duos entre les
deux  femmes,  pourtant  rivales,  mais  finalement  solidaire,
Adalgisa  et  Norma,  y  gagnent  une  vérité  renforcée,
subjuguante.
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Paris, TCE, Théâtre des Champs Elysées
Cecilia Bartoli chante Norma de Bellini (1831)

4 représentations parisiennes
MERCREDI 12 OCTOBRE 2016, 19h30

VENDREDI 14 OCTOBRE, 19h30
DIMANCHE 16 OCTOBRE, 17h
MARDI 18 OCTOBRE, 19h30
2h30 dont un entracte

RESERVEZ VOTRE PLACE

Diego Fasolis,  direction
Patrice Caurier, Moshe Leiser,  mise en scène

Cecilia Bartoli,  Norma
Rebeca Olvera,  Adalgise
Norman Reinhardt,  Pollion
Péter Kálmán,  Orovèse
Rosa Bove,  Clotilde
Reinaldo Macias,  Flavius
I Barocchisti
Coro della Radiotelevisione svizzera, Lugano

 

 

 

PRETRESSE TRAHIE
Norma, est prêtresse à la lune et fille du druide Oroveso,
mariée secrètement au Consul romain Pollione mais honteusement
trahie par lui, alors qu’elle a eu deux fils du romain. Mais
l’homme est faible et lui préfère à présent une jeunette plus
adorable (Adalgisa, elle aussi prêtresse gauloise).
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La  tendresse  du  rôle,  son  caractère
noble et énigmatique, sa moralité aussi
font  du  personnage  de  Norma,  sublime
vertueuse, l’un des plus complexes et
admirable  du  répertoire  romantique
italien.  Bellini  et  son  librettiste
Romani  excellent  aussi  à  peindre
l’amitié entre les deux femmes, toutes
deux liées à Pollione, mais inspirées
par  un  idéal  de  loyauté  des  plus
respectables. Adalgisa jure d’infléchir
le  coeur  de  Pollione  pour  qu’il

revienne auprès de Norma et ses deux garçons (duo magique
Norma / Adalgisa : « Si, fino all’ore », acte II). Ainsi c’est
dans  la  mort  et  les  flammes,  que  Norma  et  Pollione  se
retrouvent unis pour l’éternité. Car comme le public depuis la
création de l’oeuvre en 1831, le romain a succombé finalement
devant la grandeur morale et sacrificielle de son ancienne
compagne… Sur les traces de la créatrice de Norma, Giuditta
Pasta, Sonya Yoncheva et Cecilia Bartoli endossent ainsi à
l’atome 2016, l’un des rôles qui pourraient bien davantage
affirmer leur étonnante subtilité vocale comme leur instinct
dramatique.

CD. LIRE aussi notre compte rendu critique complet du cd La
Somnambule / La Sonnambula de Bellini (L’Oiseau Lyre)

TOURCOING  :  Philippe
Jaroussky  chante  Les  Nuits
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d’été
TOURCOING.  P.  Jaroussky  chante  Les  Nuits
d’été, 14, 16 octobre 2016. Pour fêter les 50
ans  de  la  création  de  son  orchestre  sur
instruments  d’époque,  en  cela  pionnier
visionnaire  avant  l’heure,  Jean-Claude
Malgoire dirige un programme 100% Berlioz à
Tourcoing : rêverie, obsession, folie de la

Symphonie Fantastique, véritable festival de couleurs et de
timbres judicieusement combinés, spécifiquement français, et
aussi  manifeste  du  romantisme  français  (1830)  ;  furie
italienne  dans  l’Ouverture  de  Benvenuto  Cellini  et  cycle
prosodique intimiste et miniaturiste avec Les Nuits d’été,
sommet de la mélodie française avec orchestre, déclamées par
le  contre-ténor  Philippe  Jaroussky,  lequel  depuis  quelques
années  abandonne  l’agilité  des  vocalises  baroques  pour
approfondir  un  nouveau  travail  sur  le  texte  français
romantique… C’est donc une nouvelle version des Nuits d’été de
Berlioz, non pas pour soprano mais ici, ténor et orchestre,
option permise par Berlioz lui-même qui n’a jamais fermé la
distribution de son cycle génial…

 

 

 

Concert Berlioz, 50ème anniversaire
de la Grande Ecurie et la Chambre du Roy

Mercredi 12 octobre 2016 à 20h
Vendredi 14 octobre 2016 à 20h

TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos

Programme :
Symphonie fantastique Op. 14
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Ouverture de Benvenuto Cellini Op. 23
Les Nuits d’été /  Hector Berlioz (1803-1869)

Philippe Jaroussky, contre-ténor
Direction musicale : Jean Claude Malgoire /  La Grande écurie

et la Chambre du Roy

RESERVATIONS, INFORMATIONS 

 

 

Symphonie fantastique Op. 14
(créée  le  5  décembre  1830  ).  En  janvier  1830,  avant  de
composer la Symphonie fantastique, Berlioz décrit à sa soeur
la joie qu’il éprouve à la pensée « des champs vierges de la
musique » qui s’ouvrent à lui. Des champs que les préjugés
académiques ont laissé « incultes jusqu’à présent » et qu’il
considère, depuis son « émancipation » due à Beethoven, comme
son domaine. C’est le caractère révolutionnaire de l’oeuvre et
son  exploration  hardie  d’un  nouveau  territoire  sonore  et
expressif qui frappèrent ses premiers auditeurs… Aujourd’hui
encore,  cette  création  romantique  impressionne  par  sa
modernité.

Ouverture de Benvenuto Cellini Op. 23 (créé le 10 septembre
1838). L’ouverture de cet opéra est une symphonie qui nous
place d’emblée devant la redoutable destinée qui attend le
héros  de  l’histoire  :  le  célèbre  orfèvre  et  sculpteur
Benvenuto Cellini (1500-1571) dont Berlioz avait son héros.
Au-delà de son amour (fou) pour Teresa – premier thème de
cette  intrigue  –  Benvenuto  est  d’abord  un  personnage
sulfureux.  Il  se  débattait  avec  les  grands  de  ce  monde,
desquels il recevait de fastueuses commandes et une immunité
passablement scandaleuse vu les vols, duels, meurtres qu’il
commit…  Une  confrontation  perceptible  dès  les  premières
mesures dont le rythme nerveux et l’emportement traduisent un
irrésistible assaut, les dérèglements d’un psychisme tendu,
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nerveux, agité…

Les Nuits d’été
Voici l’un des joyaux de l’oeuvre de
Berlioz.  Dans  ses  Mémoires  ou  sa
correspondance,  le  bouillant
romantique ne fait aucune allusion à
la genèse de ces six mélodies écrites
sur des poèmes de son ami Théophile
Gautier  (La  Comédie  de  la  mort).
L’orchestre structure ici la musique
du  compositeur  français  bien  plus
qu’il  ne  l’habille.  Il  donne  un
lustre particulier à chaque tableau,
exaltant le relief des plans sonores,

magnifiant le dessin splendide, intime et pudique, nostalgique
voire lugubre (« Ma belle amie est morte »…) qui porte chaque
mélodie. Les thèmes qui y sont développés sont ceux d’une
sensibilité que la mort a frappé, enivre, exalte au delà du
désespoir.  Et  c’est  avec  L’Île  inconnue,  le  dernier  des
épisodes, une terre inaccessible mais présente dans la pensée
du  héros,  qui  s’affirme,  telle  la  quête  vital  d’un  idéal
inaccessible…

 

 

Lucia di Lammermoor à Tours
TOURS, Opéra. Donizetti : Lucia di Lammermoor, les 7, 9 et 11
octobre 2016. En adaptant pour Donizetti en 1835, le roman de
Walter  Scott,  Salvatore  Cammarano  souligne  l’impuissance
tragique d’une fille pourtant bien née… elle est noble en son
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château, mais orpheline et sans le sou.
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Le supplice de Lady Jane Grey par le peintre Hippolyte Paul
Delaroche, 1834.

 

 

Lucia  pourrait  être  une  histoire
parallèle  au  Roméo  et  Juliette  de
Shakespeare, l’une de ses possibles
« variations » : il y est question
comme dans le drama médiéval d’une
rivalité entre deux clans, les Ashton
et les Ravenswood. Et dans ce conflit
qui détruit les familles, de l’amour
qui unit pourtant deux de ses membres
:  Lucia  Ashton  aime  passionnément
Eduardo Ravenswood. Mais le frère de
Lucia, Lord Enrico Ashton fait savoir

dès la première scène qu’il décide du sort de sa soeur et la
promet à un riche mariage, – avec Arturo Bucklaw, pour redorer
le blason familial (et empocher les fruits de la dote). Les
quiproquos  malheureux  (rendus  possible  par  une  étonnante
passivité  aveugle  d’eduardo),  précipite  le  sort  de  Lucia
pourtant constante et loyale dans ses sentiments : si elle
épouse forcée, Arturo, elle le tue le soir des noces, puis
devenue  folle,  se  tue,  entrainant  le  suicide  d’eduardo.
Tragédie inéluctable des amants sur terre : les cœurs purs ne
sont pas de ce monde. Le dernier et troisième acte de Lucia
est  le  plus  spectaculaire  :  la  scène  de  folie,  écrin  à
vocalises, permet à la seule figure vraiment développée du
drame  lyrique,  Lucia  sacrifiée,  de  développer  sa  langueur
mortifère. Donizetti cisèle la langue du bel canto le plus
suave et délicat, sur le livret de Cammarano particulièrement
efficace et simple, dans lequel le trio infernal de l’opéra
italien romantique : baryton noir voire sadique (Enrico le
frère),  ténor  ardent  angélique  (Edgardo  l’amant  écarté),
soprano éclatant sacrificiel (Lucia) se fixe définitivement.
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RESERVEZ VOTRE PLACE

 

Lucia di Lammermoor de
Donizetti à l’Opéra de Tours

Opéra séria en trois actes
Livret de Salvatore Cammarano

Création le 26 septembre 1835 à Naples

Direction musicale : Benjamin Pionnier
Mise en scène : Frédéric Bélier-Garcia

Décors : Jacques Gabel
Costumes : Katia Duflot

Lumières : Roberto Venturi

Lucia : Désirée Rancatore
Edgardo : Jean-François Borras

Enrico : Jean-Luc Ballestra
Raimondo : Wojtek Smilek

Arturo : Mark van Arsdale
Alisa : Valentine Lemercier
Normanno : Enguerrand de Hys

Choeurs de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

Coproduction Opéra de Marseille & Opéra de Lausanne
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La  Guerre  des  Théâtres  à
NANTES et à ANGERS

Angers  Nantes  Opéra.  La
Querelle  des  Théâtres.  30
sept-14  octobre  2016.
NAISSANCE et IMPERTINENCE de
L’OPERA-COMIQUE. Elle pleure
et se lamente à pleurer des
litres  d’eau…  La  Veuve
d’Ephèse  est  désespérée  ;
mais  Combine  sa  servante
fomente  un  astucieux
stratagème pour l’en libérer

:  car  la  figure  du  truculent  Polichinelle  n’est  pas  sans
exciter les ardeurs de la dame en noire… On a déjà vu à
l’opéra  la  rencontre  improbable  de  la  scène  tragique
larmoyante et des comédiens italiens… voyez du côté de Richard
Strauss  et  de  son  librettiste  francophile,  Hugo  von
Hofmannsthal (Ariadne aux Naxos). Ici même choc des genres et
fastueuses intrigues comiques…

Au XVIIIè, Comédie Française et Académie Lyrique se disputent
le monopole de la scène parisienne : la rivalité est à son
paroxysme et derrière leurs coups d’éclats s’intensifie la
guerre entre le théâtre chanté et le théâtre parlé. Depuis
1673 et sa première tragédie en musique (Cadmus et Hermione),
l’opéra  à  la  française  entend  égaler  voire  dépasser  la
tragédie classique conçue par Corneille et Racine ; de fait,
au  XVIIIè,  la  musique  théâtrale  s’est  aillée  une  solide
réputation mettant en péril les comédiens. Or héritière des
théâtres de la Foire, volontiers parodiques et comiques, une
nouvelle  veine  se  précise,  l’opéra-comique.  Le  public  se
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passionne  pour  les  nouvelles  représentations  d’autant  plus
délirantes  et  inventives  que  ses  sœurs  ainées,  Opéra  et
Comédie française s’entendent pour mieux ruiner son essor… en
pure perte. La formidable production portée par l’équipe des
Lunaisons et son fondateur, le baryton Arnaud Marzorati évoque
les avatars d’un genre devenu immédiatement populaire mais qui
dût  surmonter  bien  des  défis  et  limitations  pour  le
déploiement de son art ; sur les planches, tels que pouvaient
les voir alors les spectateurs de la Foire, Saint-Martin et
Saint-Laurent,  les  personnages  héritiers  de  la  Commedia
dell’Arte : Colombine et Polichinelle/Pulcinella, astucieux,
spirituels  ;  Pierrot  plus  benêt  ;  sans  omettre  les
marionnettes  (qui  ici  critiquent  la  solennité  ridicule  de
l’opéra français tragique et antique…) et aussi le personnage
larmoyant comique de la Matrone d’Ephèse, veuve inconsolable
qui dans le livret de Fuzelier transmis par l’intrigue de La
Matrone d’Ephèse de 1714 (qui a été intégré dans la conception
du spectacle), ajoute la veine du lamento et de la prière à
répétition, pour renforcer les contrastes dramatiques d’une
action haute en couleurs ; tous les personnages composent une
action  à  rebondissements  qui  récapitule  toutes  les
interdictions  imposées  au  genre  nouveau,  et  toutes  les
solutions aptes à les surmonter (faire chanter le public à
l’aide d’écriteaux puisque les acteurs ne pouvaient plus eux-
même  chanter…).  Pour  mieux  railler  les  genres  nobles
antérieurs, les auteurs convoquent concrètement l’Opéra et la
Comédie,  sujets  à  de  délirantes  apparitions,  du  dernier
comique.  L’Opéra-Comique  affirme  ainsi  sa  formidable  verve
insolente  et  impertinente,  sa  prodigieuse  facilité  à  se
réinventer et redéfinir avec elle, la forme du spectacle…
Passionnante et vivante approche.

 

 

 



 

LA GUERRE DES THEATRES présentée par
ANGERS NANTES OPERA

7 représentations

NANTES THÉÂTRE GRASLIN
vendredi 30 septembre, dimanche 2, mardi 4,

mercredi 5, vendredi 7 octobre 2016
ANGERS GRAND THÉÂTRE

mercredi 12, jeudi 13, vendredi 14 octobre 2016
en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

 

RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

OPÉRA COMIQUE D’APRÈS LA MATRONE D’ÉPHÈSE (1714) DE LOUIS
FUZELIER (1672-1752).
Musiques de Jean-Joseph Mouret, Marin Marais, Jean-Philippe
Rameau, Jean-Baptiste Lully, Louis-Nicolas Clérambault. Créé à
l’Opéra Comique de Paris, le 8 avril 2015.

MISE EN SCÈNE : JEAN-PHILIPPE DESROUSSEAUX
DIRECTION ARTISTIQUE : ARNAUD MARZORATI
CONSEILLÈRE THÉÂTRALE : FRANÇOISE RUBELLIN

avec
Sandrine Buendia, Colombine, L’Opéra
Bruno Coulon, Arlequin
Jean-Philippe Desrousseaux, La Comédie-Française, Polichinelle
Jean-François Lombard, La Matrone d’Éphèse
Arnaud Marzorati, Pierrot, Un Exempt

Ensemble La Clique des Lunaisiens
Mélanie Flahaut, flûte, basson
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Isabelle Saint-Yves, viole de gambe, dessus de viole
Massimo Moscardo, luth
Blandine Rannou, clavecin

 

 

LIRE notre compte rendu du spectacle La Guerre des Théâtres,
créée à l’Opéra-Comique à Paris (avril 2015)

 

VOIR  notre  teaser  vidéo  La  Guerre  des  Théâtres  par  Les
Lunaisons, Arnaud Marzorati.

 

 

 

Nouveau Samson de Saint-Saëns
à Bastille
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Paris, Opéra Bastille : Samson
et Dalila de Saint-Saëns : 1er
octobre  –  5  novembre  2016.
Nouvelle  production  attendue,
Samson et Dalila de Saint-Saëns
se faisait attendre depuis des
années  sur  les  planches
parisiennes (près d’un quart de
siècle !). C’est dire l’abandon
dont  a  souffert  un  opéra
pourtant majeur de l’histoire de l’opéra français romantique)
;  la  faute  probablement  à  un  manque  d’estime  pour  notre
patrimoine romantique français dans l’Hexagone, et surtout,
l’absence  de  grandes  voix  pour  défendre  les  deux  rôles
écrasants  du  héros  trahi,  Samson  et  de  la  séductrice
pernicieuse, Dalila. Héros blanc à la façon d’un Hercule trop
humain, envoûté ; grande prêtresse de l’amour qui a vendu son
âme au diable religieux, … l’intrigue, entre épopée historique
et  érotisme  à  peine  voilé,  fait  valoir  ses  formidables
arguments dramatiques et poétiques. Qu’il s’agisse des scènes
d’intimisme voluptueux (comme les séquences de séduction entre
Samson et Dalila), ou les tableaux collectifs (évocation des
Philistins, danses ou orgie et Bacchanale, reconstuituées…),
Saint-Saëns démontre une maestria irrésistible.

L’HISTOIRE  BIBLIQUE  SELON  SAINT-SAËNS…  Quand  il  aborde
l’Antiquité  biblique,  Camille  Saint-Saëns,  génie  romantique
français qui n’obtint jamais le Prix de Rome, s’intéresse à la
figure de Dalila, donneuse et séductrice implacable, bras armé
du prêtre de Dagon : en elle coule la veine d’une Kundry –
grande  tentatrice  au  chant  voluptueux  et  serpentin…,  elle
trahit  le  puissant  Samson,  –  défenseur  des  hébreux  et
d’Israel,  pour  découvrir  sa  faiblesse  et  le  livrer  aux
Philistins : séduire le héros magnifique pour capter sa force
et  l’anéantir  totalement…  ainsi  le  plus  bel  air  de  tout
l’opéra romantique en France au XIXè : « Mon cœur s’ouvre à ta
voix comme s’ouvrent les fleurs aux baisers de l’aurore », –

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/saint-saens-camille-portrait-carre-classiquenews.jpg


immortalisé  par  Maria  Callas,  est  le  chant  d’une  sirène
fatale, consciente de ses agissements trompeurs. L’amour est
une arme qui sert un dessein machiavélique ; rien ne résiste
ici  à  l’ensorceleuse  haineuse  et  destructrice.  Mais  la
vengeance d’un Samson à présent affaibli, humilié et aveugle
(III) accomplit un suprême miracle, recouvrant in extremis sa
force originelle pour détruire le temple païen et y ensevelir
les ennemis de son dieu…

Créé  dès  1877  à  Weimar  grâce  l’engagement  et  au  soutien
indéfectible  de  Liszt,  grand  ami  et  protecteur  des
compositeurs de son époque, Samson et Dalila attendit encore
15 années pour être enfin joué (et applaudi) à Paris. Pour
cette  création  parisienne,  Saint-Saëns  écrit  évidemment  un
complément  :  soit  pour  satisfaire  les  codes  de  la  Maison
française, une danse inédit : le ballet « des prêtresses de
Dagon ». Inimaginable oubli, depuis plus de 25 ans : l’ouvrage
avait déserté les planches de l’Opéra national de Paris, voici
qu’il ressuscite dans une distribution très prometteuse.

 

 

 

Samson et Dalila de Camille Saint-Sans à l’Opéra Bastille,
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Paris
Opéra en trois actes et quatre tableaux (1877)

Du 1er octobre au 5 novembre 2016
RESERVEZ VOTRE PLACE

Livret : Ferdinand Lemaire
Nouvelle production > 2h50 dont 2 entractes

Distribution
Direction musicale : Philippe Jordan
Mise en scène : Damiano Michieletto

Dalila : Anita Rachvelishvili
Samson : Aleksandrs Antonenko
Le Grand Prêtre de Dagon : Egils Silins
Abimélech : Nicolas Testé
Un Vieillard hébreu : Nicolas Cavallier
Un Messager philistin  : John Bernard
Premier Philistin  : Luca Sannai
Deuxième Philistin : Jian-Hong Zhao

Décors : Paolo Fantin
Costumes : Carla Teti
Lumières : Alessandro Carletti
Chef des Choeurs : José Luis Basso

Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris

 

 

 

Approfondir

CAMILLE SAINT-SAËNS (1835-1921)
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Tempérament précoce, Saint-Saëns suit
l’enseignement de Halévy, dès ses 13
ans. Il échoue à deux reprises au Prix
de Rome, mais son génie, d’abord comme
pianiste  puis  comme  compositeur
s’affirme très vite, obtenant nombre
de récompenses et titres prestigieux :
il  devient  académicien,  membre  de
l’Institut  en  1881  (à  46  ans).  Aux
côtés du piano, Saint-Saëns éblouit le
parisiens à l’orgue, en particulier de
la  Madeleine  dont  il  est  titulaire

(1857-1877).  Très  engagé  pour  la  défense  du  patrimoine
français,  Saint-Saëns  est  le  premier  à  rééditer  Gluck  et
Rameau. Et comme Liszt, sut développer une curiosité d’esprit,
admirant Schumann et Wagner. En 1871, à 36 ans, Saint-Saëns
fonde alors que la France connaît une défaite historique, la
Société national de de musique (pour en démissionner 15 ans
plus tard, en 1886 : car Saint-Saëns est un esprit libre et
indépendant ; à sa création, la SNM comme parmi ses membres
fondateurs : Franck, Guiraud, Saint-Saëns, Massenet, Garcin,
Fauré,  Castillon,  Duparc,  Dubois,  Taffanel  et  Bussine.
L’objectif est de créer les oeuvres des membres devant le
public, opération exemplaire visant la promotion des oeuvres
contemporaines, précisément écrits par les compositeurs qui
sont ses propres membres. Les récitals de musique de chambre
sont  donnés  dans  les  salons  Pleyel  ;  les  concerts
symphoniques, salle Erard et église Saint-Gervais. Bussine,
Franck, puis d’Indy en sont les premiers présidents. En 1886,
quand est décidé d’élargir le profil des compositeurs joués et
défendus  par  la  SNM,  soit  en  faveur  des  compositeurs  non
membres et des étrangers, le bureau fondateur implose pour
divergence de vues : Saint-Saëns comme Bussine, démissionne.
Mais l’élan pour la musique moderne était lancé et persistant
: rejoignent la Société ainsi renouvelée, Debussy et Ropartz
(1888),  puis  Schmitt  (1894),  et  enfin  Ducasse  et  Ravel
(1898-1899)
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Saint-Saëns laisse une oeuvre importante dans tous les genres
: 5 Symphonies dont la dernière avec orgue ; 5 Concertos pour
piano ; 4 poèmes Symphonique et plusieurs opéras dont Samson
et Dalila (1877), Henry VIII (1883).

 

 

L’OPERA  FRANCAIS  ROMANTIQUE  A
L’ÉPOQUE  DE  SAINT-SAËNS  :  A
l’époque de Saint-Saëns, l’opéra
est  le  genre  noble  par
excellence,  un  défi  et  un  but
pour tout compositeur digne de ce
nom.  Le  Conservatoire  de  Paris
assure  la  formation  des  futurs
compositeurs  lyriques.  Chacun
souhaite à terme faire créer son
«  grand  opéra  »  à  l’Académie
(l’opéra  national  de  Paris

actuel), en sacrifiant entre autres à la convention du ballet
intégré dans l’action. L’opéra français connaît ses heures de
gloires avec Auber (La Muette de Portici, 1828), Meyerbeer
(Robert Le Diable en 1831 ; L’Africaine en 1865), puis Halévy,
Gounod,  Thomas,  Reyer  et  …  Saint-Saëns.  Simultanément  aux
productions  française  (grand  sepctacle)  ainsi  donné  à
l’Académie,  Le  Théâtre-Italien  préféré  par  les  princes  et
aristocrates, affiche les opéras italiens, écrins du bel canto
signés  Cimarosa,  Rossini,  Bellini,  Donizetti.  Héritier  des
oeuvres  cocasses,  délirantes  et  souvent  parodiques  de  la
Foire, L’opéra-comique accueille le genre lyrique spécifique
qui alterne le chanter et le parler, cultivant plutôt la veine
comique  mordante,  d’abord  illustrée  par  Boieldieu,  Hérold,
Adam,  …  puis  Thomas,  Delibes,  Bizet  avec  lequel  (Carmen,
1875),  le  genre  ayant  très  évolué  ne  présente  plus  guère
d’accents  humoristiques,  mais  intensément  dramatiques  voire
tragiques. Défenseurs de la veine comique et facétieuse, deux
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compositeurs  innovant,  enrichissent  encore  l’offre  lyrique
parisienne  :  Hervé  fonde  le  théâtre  des  Folies-
Nouvelles (1854) ; Offenbach, les Bouffes-Parisiens (1855) :
ils y inventent simultanément un nouveau genre : l’opérette,
nouveau théâtre musical, faussement léger car il ne manque pas
de profondeur. Dans ce contexte, le classique Saint-Saëns fait
créer Samson en 1892, suscitant un triomphe éclatant, grâce à
son orchestration raffinée et flamboyante, à la séduction de
ses mélodies, à ce orientalisme qui n’empêche pas de furieux
accents  voluptueux  :  car  la  sirène  Dalila,  astucieuxe
manipulatrice, est surtout une puissante force érotique, aux
élans lascifs irrésistibles, que la musique de Saint-Saëns a
parfaitement exprimé.
WAGNERISME QUAND TU NOUS TIENS…
Ainsi  dans  sa  texture  riche,
colorée, somptueuse, l’orchestre
de  Saint-Saëns  se  montre  lui
aussi  très  perméable  au
wagnérisme,  même  s’il  a  comme
Nietzsche, révoqué ensuite comme
Debussy, l’attraction du maître
de  Bayreuth  (d’ailleurs,  même
dans le cas de Debussy, cf son opéra Pelléas et Mélisande, la
force de l’orchestre, demeure d’essence wagnérienne.) Tel est
la contradiction des compositeurs français… Car en dépit de la
création sulfureuse de Tannhaüser en 1861, dont le choc fut
reçu et fixé par Baudelaire, Wagner ne cesse pendant toute la
seconde  moitié  du  XIXème  d’influencer  profondément  les
Français (dont surtout les wagnériens affichés, déclarés, tels
Joncières,  Franck,  Duparc,  Chausson,  Ropartz…).  Par  les
réactions vives et souvent passionnées qu’il a suscité, qu’il
soit source de fascination féconde et inspiratrice ou sujet de
détestation, par les réactions qu’il a suscité, le wagnérisme,
très actif encore dans les années 1870 et 1890 (Wagner a
inauguré le premier festival de Bayreuth avec la Tétralogie
intégralement représentée en 1876, puis s’est éteint en 1883),
reste le mouvement esthétique du XIXè le plus fondamental en
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France, du Second Empire à la IIIè République. Qu’il l’est
minimisé  ou  non,  Saint-Saëns  fait  partie  des  auteurs  qui
l’ayant reçu, n’en sont pas sortis indemnes. L’orchestre de
son Samson en présente la trace.

 

 

 

Discographie  :  Saint-Saëns,  cd  récemment  enregistrés  :
Concertos pour piano n°1 et 2 par Louis Schwizgebel (2015) 

 

Recréations récentes : Les Barbares (opéra de 1901, recréé à
Saint-Etienne en 2014)

Béatrice  et  Bénédicte  à
Toulouse

TOULOUSE.  Berlioz  :Béatrice  et
Bénédict. 30 septembre – 11 octobre
2016.  COMEDIE  AMOUREUSE  D’APRES
SHAKESPEARE.  Quand  il  n’est  pas
inspiré par Goethe (La Damnation de
Faust),  Berlioz  reste
indéfectiblement inspiré par son cher
William  Shakespeare.  Opéra  en  deux
actes  ou  plutôt  comédie  dramatique
d’après Beaucoup de bruit pour rien,
Béatrice  et  Bénédicte  est  créé  en
1862 (Baden Baden) par un compositeur
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quinqua (58 ans), mûr et sûr de ses capacités lyriques et
dramatiques. C’est son dernier opéra, un ouvrage loin des
évocations  oniriques  et  spectaculaire  des  Troyens  :  une
comédie pour un ultime adieu à la scène théâtrale (comme verdi
dans Falstaff).
Le  Romantique  exploite  toute  la  verve  aigre  douce  d’un
Shakespeare faussement badin : Béatrice / Bénédicte ont trop
de tempérament et d’électricité quand ils se croisent pour
n’être pas entichés l’un de l’autre : ce rapport haine / amour
permet aux auteurs d’aborder l’émergence amoureuse, sentiment
étranger et absent au début du drame. S’ils se disputent sans
limites,  les  deux  adolescents  s’aiment  trop  inconsciemment
pour être indifférent à l’autre. Belrioz, grand lecteur de
mythes et de légendes (comme Wagner), adapte lui-même la trame
de  la  comédie  shakespearienne  avec  une  furià  orchestrale
(proche  de  son  Benvenuto  Cellini)  qui  éclate  dans  ses
scintillements instrumentaux, dès l’ouverture. A l’agacement
succède la tendresse et l’attachement. Et le grand Hector,
dont  la  fougue  n’  a  jamais  tari,  de  la  Fantastique  aux
troyens,  éblouit  ici  par  sa  grâce  attendrie…  Nouvelle
production  au  Théâtre  du  Capitole  de  Toulouse  (production
précédemment présentée à Bruxelles au printemps 2016). LIRE
aussi notre grand dossier William Shakespeare 2016 : William
qui êtes vous ?

Béatrice et Bénédicte de Berlioz au Capitole
de Toulouse

6 représentations
Durée : 2h20

vendredi 30 septembre 2016 à 20h00
dimanche 2 octobre 2016 à 15h00

mardi 4 octobre 2016 à 20h00
vendredi 7 octobre 2016 à 20h00
dimanche 9 octobre 2016 à 15h00

mardi 11 octobre 2016 à 20h00
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Opéra-comique en deux actes sur un livret du compositeur
d’après Beaucoup de bruit pour rien de William Shakespeare
créé le 9 août 1862 au Théâtre Bénazet, Baden-Baden

Distribution

Tito Ceccherini, direction musicale
Richard Brunel, mise en scène

Julie Boulianne, Béatrice
Joel Prieto, Bénédict
Lauren Snouffer, Héro
Gaia Petrone, Ursule

Aimery Lefèvre, Claudio
Bruno Praticò, Somarone
Thomas Dear, Don Pedro
Pierre Barrat, Léonato

Sébastien Dutrieux, Don Juan

Orchestre national du Capitole
Chœur du Capitole

RESERVEZ VOTRE PLACE
Réservations  :  billetterie  :  place  du  Capitole,  BP  41408
Toulouse Cedex 6 ; par tél.: 05 61 63 13 13 ou sur internet :
service.location@capitole.toulouse.fr / page dédiée à Béatrice
et Bénédicte de Berlioz sur le site du Capitole de Toulouse
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On the other side, création
de Benjamin Millepied

PARIS, TCE. On the Other side de B.
Millepied. 15-18 septembre 2016. Le
Festival  TranscenDanses  au  TCE
s’ouvre en septembre 2016 avec la
création de Benjamin Millepied (ex
directeur de la danse de l’Opéra de
Paris : 2013-2016) et sa nouvelle
compagnie  LA  Dance  Project.

Première avec On the Other Side, couplé avec Helix, sublime
partition orchestralel (créée en 2005, création française en
2011,  d’une  énergie  croissante  spectaculaire  et
instrumentalement  irrisée)  de  Esa  Pekka  Salonen,  mise  en
ballet par le chorégraphe en résidence et aussi le danseur au
sein de la troupe : Justin Peck.
A Paris, le L.A. Dance Project présente son travail spécifique
sur la Modern Dance Américaine (marquée surtout récemment par
Graham,  Cunningham).  Le  programme  associe  ainsi  l’écriture
fondatrice  de  Martha  Graham,  la  modernité  de  Forsythe
(Quintett) et l’esprit nouveau de la relève avec la dernière
création de Millepied (On The Other Side) et celle de Justin
Peck, jeune soliste et chorégraphe résident au New York City
Ballet.

La concision du trait de Millepied,
sa  conception  millimétrée  des
tableaux collectif d’une saine et
élégante  motricité,  l’élasticité
rythmique  des  danseurs  le
positionnent tel le successeur du

style new yorkais, porté avant lui par ses modèles Balanchine
et Jerome Robbins. Ayant quitté le New York City Ballet en
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2011, il a fondé dès 2012, le LA Dance Project pour réaliser
son  rêve  :  non  plus  danser  mais  dessiner  de  nouvelles
chorégraphies  et  réinventer  à  sa  mesure,  le  mouvement  et
l’idée  moderne  du  ballet.  Dans  le  théâtre  parisien  qui
accueillit  l’avant  garde  et  l’impertinente  créativité  des
ballets  Russes,  dont  le  scandale  du  Sacre  du  Printemps,
Benjamin  Millepied  offre  une  soirée  d’élégance  et  de
créativité  dansante  qui  souhaite  être  à  la  mesure  de
l’histoire du théâtre de l’Avenue Montaigne. Qu’en sera-t-il
concrètement ? Réponse à partir du 15 septembre prochain.

 

 

 

LA Dance Project
Benjamin Millepied
Soirée Américaine

Les 15, 16, 17 (à 20h) et 18 (à 17h) septembre 2016
On the other side, création française

Philip Glass, musique
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couplé avec, entre autres, HELIX, musique de EP Salonen
Justin Peck, chorégraphie

(première européenne)

RÉSERVER  votre  place  pour  la  soirée  LA  Dance  Project  /
Benjamin Millepied

 

 

 

 

 

 

Programme :

Quintett
William Forsythe,  chorégraphie, scénographie, lumières
En collaboration avec Dana Caspersen, Stephen Galloway, Jacopo
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Godani, Thomas McManus et Jone San Martin
Gavin Bryars,  musique (« Jesus’ Blood Never Failed Me Yet »)
Stephen Galloway,  costumes

Duets
Moon, Star, White  première européenne
Martha Graham , chorégraphie
Cameron McCosh,  musique (musique du documentaire de 1957 sur
Martha Graham A Dancer’s world : Martha Graham and her dance
company).

Helix,  première européenne
Justin Peck,  chorégraphie
Esa-Pekka Salonen,  musique
Janie Taylor,  costumes

On The Other Side,   création
Benjamin Millepied,  chorégraphie
Philip Glass,  musique
Mark Bradford, décors
Alessandro Sartori, costumes

Danseurs du L. A. Dance Project

 

 

Illustrations : Benjamin Millepied (grand format © A. Wagner),
Ballet Quintett © R.Schude

 

LIRE aussi notre compte rendu de HELIX, en création française
en 2011, lors du festival Présence de Radio France, février
2011 
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